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EDITORIAL                   Sommes-nous des violents ? 

ien chers Fidèles, 
 

 

a violence fait partie de notre 
quotidien. Qui pourrait le nier ? 

Les conflits se multiplient sur le plan 
international, la délinquance frappe 
encore de manière aveugle, et nos 
villes en souffrent… Il ne fait pas 
bon prendre, en effet, un café à 
Marseille en ce moment ! 
Violence physique, violence 
morale, désinformation, ou tout 
simplement bourrage de crâne : 
personne n’y échappe, et en 
notre âme et en notre corps, 
parfois même au nom de Dieu. 

ans le domaine des idées, 
certains deviennent 

violents pour imposer leurs 
vues, manifester leur supériorité, 
imposer leur opinion. C’est une 
conséquence du mal moderne de 
l’idéologie : cette tentation de 
personnaliser, de s’approprier les 
choses. Tous les mauvais moyens 
sont alors employés pour imposer sa 
vision dans les consciences. Le 
Christ, qui a dit « je suis la vérité » et 
« celui qui ne croira pas sera 
condamné », n’a pourtant jamais usé 
de violence pour imposer la vérité, 
mais seulement – et 
exceptionnellement – pour brusquer 
les consciences des obstinés. 

a violence est-elle donc toujours 
mauvaise ? L’Eglise propose-t-

elle aujourd’hui un vrai remède à ce 
problème ? Ce numéro d’Apostol 
vous donne des pistes de réflexion 

pour y répondre. 
Cependant, ce que l’homme désire 
ardemment, c’est la paix.  Comment 
la trouver ? 
Il ne faut pas espérer trouver la 
solution à la violence chez nos 
politiques : ils nous mentent depuis 
des décennies. Le problème est que la 
réalité finit toujours par remonter à la  
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surface et ils ne peuvent plus la 
cacher. La violence serait-elle même 
entretenue pour rendre les hommes 
plus vulnérables et ainsi plus 
dépendants ? 

*** 
a réponse à tout cela ? Nous la 
trouvons dans l’Evangile : 

« Bienheureux les doux, parce qu’ils 
posséderont la terre » (Matth. V, 4). 
Je vous livre trois éléments de 
réflexion : 

SAVOIR POSSEDER 
LA TERRE DE SON CŒUR 

Un petit esprit sera violent s’il n’est 

pas maître de ses passions. Le petit 
animal croit qu’on le blesse quand on 
le touche, et ne peut même pas 
souffrir la main qui le caresse ! 
Commençons  par  demander la grâce 
de commander à notre cœur et à notre 
âme ! 

SAVOIR POSSEDER LE CŒUR ET 
L’AFFECTION DES HOMMES 

Une parole de douceur, en 
quelque mauvais cœur qu’elle 
tombe, n’est presque jamais 
infertile : elle y produit toujours 
quelque fruit. « une langue 
douce et pacifique est comme 
l’arbre de vie ». (Prov 15, 4) 

SAVOIR POSSEDER 
LE CŒUR DE DIEU 

C’est cela le plus important ! 
Pouvons-nous croire un seul 
instant en un monde sans 
violence ? Sans mépris ? Ceux 
qui sont doux sont sous la 

protection de Dieu : Il les protège, 
donne sa grâce ; Il les conduit dans 
les sentiers de la justice. Les amis de 
Jésus demeurent tranquilles et 
paisibles dans les contradictions, ils 
ne vivent plus dans la crainte. 

n reçoit ce que l’on donne, et 
l’on donne ce que l’on est. En ce 

mois de mai, implorons Notre Dame, 
pleine de grâces, de cultiver dans 
notre cœur l’humilité et la patience 
qui sont les deux compagnes de la 
douceur. 

Je vous bénis 
Abbé Renaud de la Motte 

Prieur 

B 
L 

D 

L 
L O 

 

 
 
 

Prix de Revient : 1 € 

 

APOSTOL « Vous serez mes témoins » Ac 1,8 
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VIOLENCE SOCIALE ET LAICITE 

 
ncivilités, agressions verbales et 
physiques, vols avec violence, 

braquages, viols, meurtres, actes de 
barbarie… nous assistons, pantois, à 
une explosion de violence 
manifestant un changement de 
mœurs, de culture. 13000 vols, 2000 
agressions et 200 viols sont commis 
chaque jour en France1. 
Comment en est-on arrivé là ? 
Quelles solutions ? 
La source de la solution ne réside pas 
dans la police ou la magistrature, qui 
suivent de gré ou de force une 
politique générale venue d’en haut. 
De plus, ces dernières ne traitent que 
les conséquences de la violence, pas 
les causes. 
On doit en outre déplorer un 
incroyable laxisme judiciaire : 
combien avons-nous entendu de 
rappels à la loi, de déclaré 
pénalement irresponsable, de prison 
avec sursis pour des agressions et 
vols ? En juillet dernier Selim, 18 
ans, a été condamné à Avignon à 2 
ans de prison pour 2 agressions 
sexuelles. « J’ai déconné grave » 
s’est-il défendu. Son casier judiciaire 
comporte déjà 63 condamnations2 
(La Provence, 4/7/12) 

L’EGLISE FACE A LA VIOLENCE 
enant d’en haut, la politique 
générale est guidée par des 

principes, une conception de 
l’homme et de la société. 
Il fut un temps où cette conception 
de l’homme était celle donnée par 
le Christ : 
L’homme est créé à l’image et la 
ressemblance de Dieu et Bienheureux 
les artisans de paix, a dit Jésus. 
 

                                                             
1 Laurent Obertone, la France orange 

mécanique, 2013. 
2 L. Obertone, op cit p.180 

Cela a guidé la civilisation 
chrétienne. 
L’Eglise a christianisé de nombreux 
peuples barbares par les vertus de 
l’Evangile. 
A partir du 10ème s., dans une société 
occidentale emplie de brutalité, 
l’Eglise a instauré la paix de Dieu, 
une série de règles pour lutter contre 
la violence. 
Le serment de paix mis en place, les 
contrevenants comparaissaient en 
justice, ou subissaient des sanctions 
spirituelles. C’était l’emploi de la 
force au service du bien commun. 
Sans scrupule. 
La trêve de Dieu était une 
interdiction de se battre durant 
certaines périodes liturgiques. 

 
La société civile christianisée 
s’apaisait. Bénédiction des armes, 
adoubement des chevaliers, serment 
de vassalité, création des ordres 
militaires : la violence de l’homme à 
défaut de pouvoir être éradiquée, était 
canalisée, mise au service de la 
justice, de la défense du pauvre, de 
l’enfant et de la femme. 
Il a fallu des siècles à l’Eglise pour 
changer les mœurs, par une longue 
pratique des vertus. 

L’IMPACT DES VERTUS DANS LA 
SOCIETE 

ne vertu est une qualité ancrée 
dans l’âme par laquelle on a de 

l’inclination, de la facilité et de la 
promptitude à connaître et à faire le 
bien. La vertu est un habitus, c’est-à-
dire qu’elle se forge par la répétition 
des actes, et donne peu à peu une 
certaine facilité à faire le bien. 
Ce bien n’est pas défini par chacun, il 
est inscrit dans notre nature : c’est la 
loi naturelle, qui n’est pas modifiable 

à souhait. Elle est biologique et 
spirituelle, car l’homme est corps et 
âme. 
Si vous ne voulez pas suivre la loi 
inscrite en notre nature, votre être 
entier sera atteint, et la société en 
conséquence. Droguez-vous à la 
cocaïne, exposez-vous à des 
radiations nucléaires, quittez votre 
femme et vos enfants, tuez votre 
voisin, mentez dans vos contrats, 
laissez en liberté les violeurs : tout 
cela atteint et détruit peu à peu 
l’humanité et ce qui fait nos liens 
sociaux. 

raditionnellement, l’Eglise avait 
à ce propos un langage précis, 

qui a forgé nos mœurs et nos lois : 
Ce sont les vertus de tempérance, de 
prudence, de fidélité, de justice, de 
franchise, de respect, de force, de 
charité… 
Chaque vertu tisse un lien social vrai, 
concret, sur le terrain, au sein de ma 
famille, de mon quartier… 

 
LES VALEURS LAÏQUES NE 
REMPLACENT PAS LES VERTUS  

a laïcité revendique la 
construction d’un « vivre-

ensemble pacifié, partager un espace 
commun, se forger un destin collectif 
avec toutes leurs différences 
d'origine, d'âge, de sexe, de 
condition, de culture ou de 
philosophie3». 
Mais la réalité est autre : la laïcité 
parle désormais de valeurs. Ce 
concept flou remplace l’idée précise 
de vertus. En modifiant les mots, on 
transforme peu à peu les idées. Ces 
valeurs, d’origine chrétienne, 
paraissent à première vue bonnes, 
                                                             
3 J. Glavany, la laïcité un combat pour la 

paix, 2011. 
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mais ce sont des vertus dévoyées. On 
a gardé le mot, on en a remplacé la 
substance. Les conséquences sur la 
société sont immédiates. 

Exemple, la tolérance. 
La tolérance chrétienne n’accordait 
des droits qu’à ce qui est honnête, et 
ne tolérait le déshonnête qu’en vue 
d’un mal plus grand à éviter. 
Aujourd’hui on pose la tolérance en 
valeur fondamentale, et donc sans 
limites autres que l’ordre public. Ce 
n’est pas juste. 
La valeur fondamentale est la 
reconnaissance du bien et du mal, et 
la protection du bien. 
On nous demande au nom de la 
laïcité de tolérer les salafistes tant 
qu’ils ne perturbent pas l’ordre 
public. Mais dans quel monde 
vivons-nous ? 
Quand cela arrivera, ne sera-t-il pas 
trop tard ? Demandez aux chrétiens 
de Syrie, ou à ceux d’Irak. 

Autre exemple : le respect 
La vertu chrétienne de respect est 
basée sur un fondement non-évolutif 
et élevé : « l’homme est créé à 
l’image de Dieu », et « tout ce que 
vous faites aux plus petit des miens, 
c’est à moi que vous le faites » dit 
Dieu. Cette vertu sera donc solide. 
La valeur laïque de respect récuse 
ces bases : l’homme n’ayant plus 
d’âme immortelle, n’est qu’un animal 
en évolution. Il n’y a plus de 
frontières entre le respect relatif dû 
aux animaux, et celui, absolu dû à 
l’homme ! C’est le passage de 
Darwin à Hitler, n’en déplaise à 

certains… 
uelques décennies de cette 
pseudo-laïcité ont suffi pour ôter 

les principes chrétiens, faire entrer de 
nouvelles formes de civilisations au 
nom de l’égalité, et ne pas réprimer la 
délinquance au nom de la non-
discrimination. Tiens ! C’est bizarre, 
il y a une explosion de violence… 

 
Cette laïcité est donc coupable en 
tant qu’elle exclut les valeurs 
chrétiennes, le comportement 
chrétien et la paix sociale qui en 
découle. 
Cette laïcité est coupable en tant 
qu’elle fait entrer de nouvelles 
formes de violence extérieures à 
notre civilisation chrétienne.  
Cette laïcité est coupable en tant 
qu’elle fait croire que l’union des 
citoyens se fera autour des valeurs 
universelles des droits de l’homme. 
Belle théorie. Bienvenue dans la 
réalité : « Je récuse ces pseudo-
valeurs universelles purement et 
simplement » me disait un étudiant 
imam dans le train. 
Cette laïcité est coupable en tant 
qu’elle désarme la répression de 
cette violence, au nom de 
l’antiracisme ou du danger d’amal-

game islamophobe ou autre. 
Cette laïcité est coupable en tant 
qu’elle véhicule des mensonges et 
une haine contre l’Eglise : 
l’évocation par le Cardinal Vingt-
Trois de « mutations profondes de 
notre législation qui pourraient 
transformer radicalement les 
modalités des relations fondatrices 
de notre société » (mariage pour 
tous), est qualifiée par le Grand 
Orient de France comme « des 
imprécations stigmatisantes et des 
amalgames violents et haineux » et 
« témoigne de positions arriérées 
voire obscurantistes en décalage 
complet4 ». 

royons-nous encore que la 
solution se trouve dans 

l’enseignement de cette « morale 
laïque » ? 

 
 

Abbé Guillaume Gaud 

                                                             
4 Communiqué du GOF du 05/11/12. 

 

Du bon usage de la violence 
n chrétien peut-il user de violence ? Certainement 
pas, répondent en chœur la plupart de nos 

contemporains. La religion chrétienne est une religion 
d’amour, et l’amour est incompatible avec toute forme de 
violence, de brutalité, de contrainte. 
Est-ce si évident ? Comment alors expliquer le mot de 
Notre-Seigneur : « Le Royaume des Cieux souffre 
violence, et ce sont les violents qui s’en 
emparent » (Matthieu, XI, 12) ? Cette brève étude 
psychologique et spirituelle voudrait donner quelques 
points de repère pour notre vie intérieure.  

LES SOURCES DE LA VIOLENCE 
e comportement violent procède de deux 
mouvements de l’âme, la haine et la colère. Ce sont 

deux passions, mises par Dieu dans toutes les âmes et 
même partagées par les animaux supérieurs. Elles 
relèvent de ce que les Anciens appelaient l’Irascible, 
c’est-à-dire la capacité naturelle, instinctive, que nous 
avons de réagir face au mal appréhendé comme difficile, 
et elles échappent en partie au contrôle de la volonté. 

LA HAINE 

La haine est la passion qui nous fait souhaiter le mal 
d’un être que nous considérons comme néfaste. 
On peut détester les voyages en avion ou les épinards, 
sans que cela soit peccamineux. En revanche, lorsqu’elle 
se porte sur des personnes, la haine s’oppose absolument 
à la charité, et elle doit donc être sévèrement réprimée par 
la volonté. Il est bien vrai que Notre-Seigneur nous 
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interdit de haïr le pécheur, en revanche, il est 
indispensable de haïr le péché.  

LA COLERE 

Le problème de la colère est plus complexe. Elle consiste 
en un désir véhément de rétablir un ordre troublé par une 
injustice – ou du moins un fait compris comme tel. 
A la différence de la haine, elle ne vise donc pas 
directement à infliger un mal, mais à rétablir un bien, 
même si ce bien passe parfois par le recours à la force. Il 
est normal de réagir par la colère à une insulte, et il est 
parfaitement possible que le recours à la colère rétablisse 
vraiment un ordre troublé. La Sainte Ecriture ne nous 
parle-t-elle pas de façon imagée de la colère de Dieu 
punissant le péché ? Notre-Seigneur lui-même montra de 
la colère face aux marchands du Temple qui troublaient le 
culte dû à son Père, et rétablit 
l’ordre devant une situation 
injuste.  
 

La colère peut donc être bonne et 
inspirer légitimement l’usage de 
la force. Toutefois sa mise en 
œuvre est délicate : deux vices 
peuvent s’y dissimuler. 
Il arrive fréquemment que l’on se 
méprenne sur l’injustice subie, 
par exemple un employé entrant 
en fureur parce que son patron lui 
reproche une négligence dans son 
travail, Caïn irrité contre son frère 
dont les offrandes sont préférées 
par Dieu… Le remède consiste 
évidemment à garder son sang-
froid et se demander calmement 
s’il y a véritable injustice. Bien 
souvent, notre colère vient d’une 
susceptibilité dangereusement 
proche de l’orgueil qui nous fait 
prendre pour des injures ce qui est un reproche justifié, un 
conseil salutaire, voire un exemple à suivre... La vertu 
d’humilité trouve là un terrain d’action en même temps 
qu’une inépuisable source de mortification.  
Le second danger consiste à manquer de modération dans 
la colère, et par suite à dépasser la mesure de la 
répression du mal. Le roi Saül fit massacrer les prêtres et 
la population de la ville de Nob parce qu’ils avaient prêté 
assistance à David en fuite. Contre cette tendance à 
l’emportement, la vertu de douceur ou de mansuétude 
tempère les mouvements de l’âme. Longue et difficile à 
acquérir, elle requiert une grande perfection dans la 
pratique de la patience face aux défauts d’autrui et à tous 
les obstacles, une longue pratique du pardon des offenses, 
et une disposition habituelle de bienveillance vis-à-vis 
d’autrui. Proche de la vertu de charité fraternelle, elle est 
l’apanage des âmes exercées et proches de la perfection, à 
l’image de Notre-Seigneur lui-même qui s’est décrit 
comme « doux et humble de cœur ».  
La progression dans cette belle vertu est surtout difficile 

pour les tempéraments vifs et enclins à l’emportement. 
Ceux-là surtout devront se méfier d’eux-mêmes, pratiquer 
la tempérance dans le sommeil, la nourriture et surtout la 
boisson, condition essentielle pour tempérer leurs 
ardeurs, mais aussi apprendre à lutter contre eux-mêmes 
sans s’irriter… La vertu de charité surnaturelle, que l’on 
obtient de Dieu par la prière et les sacrements, est bien 
sûr indispensable à la véritable charité fraternelle, qui 
seule peut nous donner la patience et la bienveillance 
nécessaires à ce rude combat. Saint François de Sales, 
qui dans son enfance avait fait montre d’un caractère 
particulièrement bouillant, avait à force de persévérance 
acquis une telle douceur que les Protestants les plus 
enragés ne parvenaient jamais à le mettre en colère. Un 
jour, l’un d’eux ayant grossièrement et longuement 
insulté le saint, celui-ci ne s’était pas départi de son 

calme. Mais les spectateurs 
s’aperçurent qu’il avait tant serré 
les poings pour se contenir que 
du sang en coulait…  

LA VIOLENCE CONTRE LA 
FAIBLESSE 

 l’inverse, certains tempéra-
ments ne se portent pas 

facilement à la violence, mais se 
découragent vite, par faiblesse, 
devant les obstacles. Ceux-là 
devront recourir à la colère, voire 
à la haine, pour les surmonter ! 
« Mettez-vous en colère, et ne 
péchez point ! » recommande le 
psaume IV. Un père de famille 
qui ne montrerait nul courroux 
contre les erreurs de ses enfants 
serait coupable de faiblesse. 
L’indignation contre l’injustice, 
rappelons-le, est bonne, et 

l’indifférence mauvaise. Et l’injustice qui déclenche le 
plus facilement la colère, c’est le mépris, déclare saint 
Thomas d’Aquin – certains au sommet de l’Etat seraient 
bien avisés de se le rappeler au vu de l’actualité récente…  
 

omme toutes les passions, la colère est donc bonne 
ou mauvaise en fonction de son objet. Visant une 

fausse injustice, sortant de la droite mesure, elle cause de 
terribles dégâts. Dirigée par la raison, mise au service de 
la vertu de force, elle lutte efficacement contre la 
pusillanimité, la crainte, la paresse, le respect humain… 
En somme, contre nos véritables ennemis, qui sont 
d’abord au-dedans de nous ! Le refus de toute violence 
masque souvent le refus de lutter contre nos vices. Il n’est 
pas vrai que l’amour exclut la haine : au contraire, plus 
on aime, plus on hait ce qui s’oppose au bien de l’être 
aimé. Vouloir un amour sans haine, c’est se complaire 
dans une indifférence flasque et veule, dans un égoïsme 
caché sous le voile de la tolérance, c’est chercher à abolir 
nos passions au lieu de les tourner vers le Bien.  
 

Abbé L.-M. Carlhian  
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Activités du mois de mai 2013 
 

PRIEURE SAINT FRANÇOIS DE SALES – FABREGUES   

 

 1er vendredi du mois 3 mai 
Fabrègues : Heure Sainte et confessions de 18h00 à 19h00, suivie de la Messe 
avec orgue à 19h00 (Abbé Gaud) 
Boirargues : Messe basse à 8h00 et confessions à 7h30 (Abbé Carlhian) 

 1er samedi du mois 4 mai : 
Fabrègues : Conférence spirituelle à 17h. Heure Mariale et confessions de 
18h00 à 19h00, suivie de la Messe avec orgue à 19h00. (Abbé Carlhian) 
Boirargues : messe à 8h00. (Abbé Gaud)  

 Premières communions : dimanche 5 mai 
 Quête pour les travaux du Prieuré : dimanche 5 mai.  Merci de votre 

générosité ! 
 Rogations : lundi 6 mai à 18h chez M. de la Sayette ; mardi 7 mai au prieuré à 

11h15 et à 18h30 au mas d’Isnard, chez M. et Mme Rouquairol 
 Catéchisme : les mercredis 15 et 29 mai à 14h30. 
 Cercle d’étude : dimanche 12 mai. Pique-nique tiré du sac, conférence à 

14h00. Ab Gaud          9 MAI : ASCENSION DE NSJC 
 Chartres : 18, 19 et 20 mai. 
 Samedi des Travaux : samedi 25 mai à partir de 9h00 
 Quête pour l’école et vente de gâteaux : dimanche 19 mai 
 Récollection mensuelle des Prêtres et Frère de la Communauté : mercredi 22 mai. Silence, prière, pas de rendez-

vous, pas de téléphone. Heure Sainte de 17h30 à 18h30 ouverte aux Fidèles. 
 Randonnée pédestre du Groupe saint Jacques : sortie le 11 mai. Responsable Mlle Chauvet.  
 Scoutisme : voir le programme. Cheftaine : Mlle Després. 
 Quête pour les fleurs : dimanche 26 mai à Fabrègues. Merci. 

 
 

PRIEURE DU CHRIST-ROI – PERPIGNAN 
 

 1er vendredi du mois 3 mai : Confessions à 18h00. Messe à 18h30 suivie du Salut du TSS. 
 1er samedi du mois 4 mai : Confessions à 18h00, Messe à 18h30 suivie du ¼ d’heure d’oraison.  
 Conférence Spirituelle du 1ersamedi du mois : Abbé de la Motte.  
 Quête pour les travaux du Prieuré : chaque 1er dimanche du mois. Le 5 mai 
 Chartres : 18, 19 et 20 mai. 
 Cours de catéchisme pour adultes et catéchumènes : chaque lundi de 19h15 à 20h15 sauf le lundi de Pentecôte 
 Cercle des Jeunes Familles : samedi 25 mai. Abbé Gaud. 
 Cercle d’étude : pas de cercle en raison de Chartres 
 Randonnée pédestre du Groupe saint Jacques : sortie le samedi 11 mai  
 Messe Korian Catalogne : les lundis 6 et 27 mai  à 15h.  
 Quête pour l’école et vente de gâteaux : dimanche 19 mai (3ème dimanche du mois) 

 
 

EGLISE NOTRE DAME DE GRACES – NARBONNE 
 

 1er vendredi du mois 3 mai : RP Jérôme 
 1er samedi du mois 4 mai Messe à 9 heures et catéchisme. Abbé de la Motte. 
 Rogations chez M Didier Pailhès : le mercredi 8 mai à 11h00 
 Journée Mariale à Jonquières : le samedi 25 mai. Voir affiche. 

 
 

DATES A RETENIR 
 

 Premières communions : le dimanche 5 mai. Récollection le 4. 
 Pèlerinage à la Rue du Bac et à Notre Dame des Victoires le samedi 1er juin. S’inscrire auprès de l’ab de la Motte 
 Communions solennelles : le dimanche 2 juin. Récollection le 1er. 
 Fête de l’Ecole, Repas du Prieuré et Kermesse de Fabrègues : dimanche 9 juin. 
 Sortie du Prieuré de Perpignan : samedi 15 juin. 
 Fête de l’Ecole, Repas du Prieuré et Kermesse de Perpignan : dimanche 23 juin à la Chapelle saint Pierre de 

Claira. 
 Ordinations à Ecône : vendredi 28 juin. S’inscrire auprès de Mme Kunze. 
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TABLEAU DES MESSES DE MAI 
 

 
 

   LE BILLET DU PADRE 

LA VENGEANCE 
DE DIEU 

ous sommes dans un 
café. Le barman 

accueille un client qu’il n’a 
encore jamais vu. 
L’inconnu commande un 
café et demande : 
- Combien vous dois-je ? 
- Trois euros, répond le barman. 
Et, sous ses yeux incrédules, il voit le 
client déposer une pièce d’un euro sur le 
comptoir, tourner les talons et aller poser 
une pièce d’un euro sur le baby-foot, puis 
une autre sur le radiateur avant de s’en 
aller en disant : 
- Bonne journée, messieurs dames ! 
Le barman est vexé mais la consigne est 
de ne pas fâcher le client. Le barman va 
récupérer les deux pièces et revient 
derrière son comptoir. 
Le lendemain à la même heure, le 
barman voit entrer dans son café 
l’inconnu de la veille. Va-t-il lui faire le 
coup des trois pièces ? Cela commence 
bien… il commande un café comme hier. 
Il demande combien il doit. 
- Trois euros, s’il vous plaît. 
Et il sort de sa poche trois pièces. Il en 

pose une sur le bar, puis il va en poser 
une sur le baby-foot et une sur le 
radiateur avant de quitter le café. Le 
barman est énervé par cette farce qu’il 
n’apprécie qu’à moitié. Si tous les clients 
étaient comme ce type… 
Le lendemain, il guette l’arrivée de cet 
homme à l’humour déplacé. Osera-t-il 
payer son café par ce stratagème qui 
n’amuse que lui ? L’inconnu commande 
un café : 
- Combien vous dois-je ? 
- Trois euros, s’il vous plaît… 
Et le barman le voit sortir de sa poche un 
billet de cinq euros. Il se dit : Ça y est ! 
Je tiens ma vengeance ! 
Il prend deux pièces d’un euro dans son 
tiroir-caisse, va en poser une sur le baby-
foot et une sur le radiateur. 
Intérieurement, il jubile. Il lui a bien 
rendu la monnaie de sa pièce : cette fois 
c’est l’inconnu qui ira chercher les deux 
pièces au fond de la salle. Ils seront 
quittes. Le barman revient derrière son 
bar, tout fier et en même temps curieux 
de voir la réaction du client. A ce 
moment-là, celui-ci sort une pièce d’un 
euro de son porte-monnaie, la dépose sur 
le bar et dit au barman : 
- Un deuxième café, s’il vous plaît ! … 

ette petite histoire démontre 
gentiment qu’il ne sert à rien de 

chercher à se venger. Si nous voulons 
nous venger, imitons le Seigneur. Dans 
un texte du Prophète Isaïe que nous 
relisons chaque année avec bonheur 
pendant le temps de l’Avent, le Seigneur 
annonce sa vengeance : « Voici la 
vengeance de Dieu qui vient… » La 
vengeance de Dieu à qui son peuple a 
causé tellement de tourments et de 
déceptions, c’est Jésus. Quand Dieu se 
venge, il nous aime mille fois plus. 
 

Seigneur, apprenez-nous à nous 
venger en rendant le bien pour le mal. 

HUMOUR 
Un jeune garçon, portant un chat dans ses 
bras, sonne à la porte d’entrée d’une 
maison. Une dame assez âgée ouvre. Un 
peu méfiante, elle lui demande : 
- C’est pour quoi ? Que désires-tu mon 
petit ? 
- Je viens pour les vingt euros que vous 
avez promis à celui qui vous rapporterait 
votre canari. 
- Mais ce n’est pas un canari que tu me 
rapportes, c’est un chat ! » 
Et le petit garçon de lui répondre : 
- Je sais bien, mais le canari est à 
l’intérieur !
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OBSERVATIONS 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 5 mai 

lundi 

08h00 : ab Carlhian 

08h00 : ab Gaud 

08h30 : ab Carlhian

  

19h00 : ab Gaud 

19h00 : ab Carlhian 

10h30 : ab Gaud 

07h30 : ab Carlhian 

18h30 : RP Jérôme 

 

 

 

18h30 : RP Jérôme 

09h00 : de la Motte 

09h00 : Carmes 

18h30 : de la Motte 

18h30 : de la Motte 

10h30 : de la Motte 

08h45 : ab Gaud 

18h30 : de la Motte 

1
er

 vend / sam 

 

 

Messe Korian 

Ascension 9 mai 08h30 : ab Gaud

  

10h30 : RP Jérôme 

 

17h : ab Carlhian 

 

09h00 : ab Carlhian 10h30 : de la Motte 

 

18h00 Vêpres et 

Salut à Fabrègues  

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 12 mai 

lundi 

 

08h00 : RP Jérôme 

08h30 : RP Jérôme 

18h30 : ab Carlhian 

18h30 : ab Carlhian 

10h30 : ab Gaud 

07h30 : - 

18h30 : RP Jérôme 

 

 

17h : Pas de Messe 

 

18h30 : - 

 

09h00 : Carmes 

18h30 : - 

08h00 : - 

10h30 : ab Carlhian 

08h45 : ab Carlhian 

18h30 : de la Motte 

 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 19 mai 

lundi 

 

08h00 : - 

08h30 : de la Motte 

18h30 : RP Jérôme 

18h30 : RP Jérôme 

10h30 : de la Motte 

11h15 : RP Jérôme 

18h30 : - 

 

 

17h : de la Motte 

18h30 : - 

 

09h00 : RP Jérôme 
(messe basse) 

18h30 : de la Motte 

08h00 : de la Motte 

10h30 : RP Jérôme 

08h45 : - 

18h30 : - 

Chartres 

 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 26 mai 

lundi 

 

08h00 : de la Motte 

08h30 : de la Motte 

18h30 : RP Jérôme 

18h30 : RP Jérôme 

10h30 : de la Motte 

07h30 : ab Carlhian 

18h30 : RP Jérôme 

 

 

17h : RP Jérôme 

 

18h30 : de la Motte 

 

09h00 : RP Jérôme 

18h30 : ab Gaud 

08h00 : ab Gaud 

10h30 : ab Gaud 

08h45 : de la Motte 

18h30 : ab Gaud 

 

 

 

Messe Korian 

Confessions une demi-heure avant la messe et sur rdv 
1, rue Neuve-des-Horts 34690 Fabrègues 

Téléphone : 04 67 85 24 10  

Port : 06 03 73 88 42 

Email : renaudjoubertdelamotte@gmail.com 

N 
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Chronique de nos chapelles 
 

 
L’ARRIVEE DU PRINTEMPS A L’ECOLE DE FABREGUES 

 

 
DOUCEUR ET FRAGILITE DE CES INSTANTS PRINTANIERS… 

 

 
NUIT DE PAQUES : L’ABBE GAUD A DE NOUVEAU  LA JOIE DE BAPTISER UN ADULTE 

’est la petite école de Perpignan qui 
ouvre ces lignes en ce jeudi 21 mars. En 

effet, ses élèves visitent de bien belles 
églises : Saint Matthieu, la cathédrale et 
l’ancien couvent des franciscains. C’est un 
papa, professeur d’histoire, qui mène la 
troupe à travers la ville et qui sait, entre 
autres, nous faire vibrer devant les œuvres de 
maître de Llupia. Quant au prieur, il assure 
la partie spirituelle en élevant nos âmes 
devant le reliquaire contenant les Saintes 
Epines. A midi, c’est donc les yeux gorgés 
d’œuvres d’art, et l’âme pleinement disposée 
aux fêtes pascales que nos enfants regagnent 
leur établissement. 
Organisé par l’école Saint Joseph de Carmes, 
le pèlerinage du samedi 25 mars, dédié à 
Notre Dame de Marceille, voit partir aux 
aurores nos pieux catholiques de Tradition 
de notre bonne ville de Perpignan. Ce qui 
n’étonne personne car l’abbé J. Laporte le 
remarquait déjà au XVIII° siècle : « Les 
Catalans sont obligeants et attachés à la 
religion de leurs pères »… mais les 
Languedociens sont aussi au rendez-vous ! 
Les Rameaux ! Une cérémonie émouvante 
que l’ensemble de nos fidèles suit avec 
beaucoup de piété. 
Quelques jours plus tard, aux Trois Jours 
Saints, nos communautés prient, chantent, se 
recueillent, ou encore adorent dans un bel 
esprit de foi, de pénitence mais aussi de 
reconnaissance. Comme pour enchâsser nos 
cérémonies dans un bel écrin, des petites 
mains se dévouent d’une façon discrète 
pour laver nos chapelles, faire les fleurs, 
décorer le cierge pascal  tandis que d’autres 
répètent les pièces musicales, sans oublier 
les garçons qui prennent du temps pour 
mémoriser les gestes liturgiques. Grace à 
cette générosité, la liturgie peut développer 
sa beauté pour la plus grande gloire de Dieu 
et votre édification. Merci à eux ! 

Durant la nuit de Pâques, l’abbé Gaud a de 
nouveau  la joie de baptiser un adulte. 
Les Perpignanais clôturent ces jours bénis, le 
lendemain de pâques, par une messe dans la 
chapelle champêtre Notre Dame de Vie du 
domaine de Vespeille, suivie d’un pique-
nique dans la salle Sainte Thérèse car la 
météo (comme c’est bizarre !!) n’est pas de 
la partie ! 
 

C 



FRATERNITE SACERDOTALE SAINT PIE X - BULLETIN DES PRIEURES DE FABREGUES ET PERPIGNAN 

 

 
Mai 2013   page : 8 

Outre la piété renouvelée des premiers vendredi et samedi du mois, 
cette semaine se distingue par l’absence de certains membres de la 
communauté partis pour quelques jours en repos ou en récollection… 
Ils reviendront, s’il était possible, encore plus disponibles. 

C’est aussi une semaine où les abbés visitent les personnes malades, 
pour leur permettre de faire leurs Pâques. 

Samedi 13 avril, le père Marziac est à peine dans nos murs que déjà 
nous ressentons son élan missionnaire. Croyez-moi, il est fin prêt et 
attend la journée du lendemain avec une impatience propre aux 
apôtres… 
 

 
CHEMIN DE CROIX AVEC LE PERE MARZIAC A FABREGUES 

 
Oh ! Que ce dimanche du Bon Pasteur, personnifié par l’ardeur du 
père, est beau ! Prédication, repas en commun, chemin de croix, 
salut du St Sacrement et encore une conférence… 
Nous avons beaucoup reçu dans cette journée, n’est-ce pas ? Mais qui 
retiendra le vœu du père que résument ces quatre mots : «  J’ai 84 ans, 
alors !!! ». Le gant est à terre et il attend une main généreuse ! 
 

« Ecrire peu et dormir beaucoup ». Oh, la belle citation qui m’invite à 
poser la plume sans un scrupule désagréable. 
 Frère Pascal 

 

 
L’ECOLE DE FABREGUES SUR LES PAS DE SAINT LOUIS 

 

 
VENDREDI SAINT : PROCESSION DE LA SANCH 

 

CARNET PAROISSIAL 
 
 

NARBONNE 
 

Baptême 
Lundi 1er avril : Clara TOLLIO 

 

 

PERPIGNAN 
 

Baptême 
Dimanche 31 mars : Rémi VULIN 

 
 

LAGUIOLE 
 

Sépulture 
Vendredi 5 avril : 

Jean POUJOULY, 84 ans 
 

 

 

PELERINAGES DE 
TRADITION 

Pèlerinage de 
Pentecôte de 

Chartres à Paris 

du 18 au 20 mai 2013 

 


